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-PAVE URS OBTEYU-ES.

NoRTii ANDoER, MASS. A toutes les voix de
reconnaissance qui s'élèvent pour remercier N.-D. du
T. S 1R> aire, je viens humblement mí-ler la mienne.

Vin petit n de 2 apn souffrait d'un mal d'yCux
qui le menaçait de devenir aveugle: pendant presque
trois mois les remèdes restèrent sans effet. Affligée
alors de voir ce petit ange chercher de ses mains ce
que ses yeux ne pouvaient voir, je m'adressai à N.-D.
du T. S. Rosaire.

Avant qu'une neuvaine fût terminée, la guérison
était complète, et les rougeurs qui couvraient son
corps en même temps que ses yeux recommencèrent
de nouveau, mais cette fois ses yeux restèrent intacts,
et il a jusqu'à ce jour joui de sa bonne vue comme
autrefois.

Je puis donc ajouter à une page de vos Annales
ies actions de grâces, mes remerchnents sincères, à
N.-). du T. S. Rosaire. Je lui demande humblement
pardon pour ma négligence à l'écrire, après le lui avoir

promis, tout en réclamant de nouveau sa maternelle

protection. Dame A. M.
ST-ALBAN : L'hiver dernier, mon mari a été bien

malade d'une inflammation intérieure : le médecin
avait de sérieuses inquiétudes à son sujet. Dans mon
afIliction, je me suis adressée à la douce consolatrice
des afiligés, la Vierge du T. S. Rosaire, et je lui ai
promis, si elle m'obtenait la guérison de ce cher
malade, de faire publier cette faveur dans les Annales.
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